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Le sirop des eti 
lan is est supérieur 
à toutes les prépa­
rations calmantre 
o lier tes aux môirt 

de famille pour conp-ji'ver la santé de leur* 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confian-o aux entants dans les es» 
suivants : Colique. Oiurrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le tiiuop no Dr Qodkrri et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les.Etat*
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Magasiii de Meubles
DE

L. GRlTTON,
U nia

PRIX. 25 «Mm. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire, 

li. K. McGaLK, Chimiste.
Montréal

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
N •. 530, Bue SUSS- X, Ottawa 1883. la.

SPrtUCINEM. GRATTON est toujours heureux d'en 
t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison? Une des meilleures prépa­
rai oup offertes jusqv. in 
fi-,i oublie, pour le soulage 

WT ;r,eiit /mrafidiat et la gut- 
rison de i..' T<>»X| du Rhum-, 

tx‘ de lu Bronchite, de l’E-- 
de la Croupi e- 

maladie? de a 
Poumons, 
rtoutà 26 et

Chimistr , 
Montré t

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 
. manger. rouetuvnt,

«te toutes 
Gorge et 

A vendre pai 
50c la r outcille. 

B. K. McGALE,

Le tout exécuté avec soin, par 
aétents, et &

des ouvrier-

DES PRIX 1RES ftiODERÈS.
1er f)ct. 1883 la

8

JOS. SENECaL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

DT 203 et 201 ~m
RUE 1> A I.HO UNIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

LA S^KTEJJN DEVOIR I 
LA MALA DIS (IX CRIME I

AL3VI^RS

fif• Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 

curer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX 1IEURHS 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elle 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

ttaT On peut s’adr< sscr chez M. 
Senécal la n lit comme lo jour.

----- DU-----

Dr. 2SAXTEK.
Le SEUL ?.M)È VKG TAL

CONTRE la

Dyspepsie. Vvt te d’Appe 
îiidigeNliaa, <oii*H|»«tio 
Habifneilc, .liai «le Tele 

etc.* etc., etc.

PRIX ü» cts. 1. BOUTEILLE,
Vendu partout, el par C. 0. D AC 1ER, 

Oltnwa.
Ma M

li mai 1883 'en
AVIS AUX ENTKEPREtîEüRS

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au soussigné et endossées : “ Soumis­
sions cour les travaux de Cobourg.” seront 
reçues jusqu’au MARDI, 6 Février prochain 
inclusivement, pour la construction d un 
nouveau prolongement à la jetée de 1 est, 
hâvre de Cobourg, lac Ontario, suivant les 
plans et devis imprimés, que l’un peut obte 
nir et examiner au bureau du “ Town 
Trust," Cobourg. -

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement confo 
ruées et signées 
mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait payable à l’o.dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de siguer lé con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tem d’a 
ter la nlus basse ni aucune des soumiss 

Par ordre.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
che, allez caez.

WcVOVGALL <5 CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARlilERE,

Rue Sussex, iî coin ce la rue Duke,
UHAI IHEKKS. OTTAWA,

Et à MATT A WA, P.Q.

tes
aux formules impri- 

les soumissionnaires

MCDOUGALL l CUZNER.
31 eetskre IMS. la

FAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur tic la Puissance et de la 

Province de Québec 
Explora ons e. a rpv utgea faits à la de­

mande îles p’-,—‘étaires de limites, de 
fermes et de .errains miniers, ainsi que 
plans et journal ü'nipeniage (Field Books). 

Bureau : 23 rue do l’Eglise, Ottawa.

F. H. ENNIS,
Lecrétairs.

Ministère des Travaux Publics, )
Ottawa, 18 Jaav. 1884. J
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Préparé pirPADL GAGE, Ph»«, senlPropriétaire, 9r.de Greaello-St-Germain. PAR’S ji;
aux organes. N "exigeant pas une de.'. 4t* 
, il peut ôtre administré av.v un «y •. *<1 

succès aux enfante et mix vivi!Ivds sn»3 
crainte d'aucune espèce d'. cci-l.-v 

a démontré que l’JV/ijciv Guülit :

L'action de V ÉLIXIR 6U1LLIÉ est toujours 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique tértr*

I en même temps que rafraîchissant ; il aide et su 
I corrige toutes

Une expérience de plus de soixante années 
était d'une effioacitS incontestable contre toutes les

les secrétions et donne de la

1 FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, OÈSSENTERIFS, CHOLÉRA. AFFECTIONS G0ÜTTFUSrS
e‘ en général comme dépuratif dans tontes les MALADIES CONOESTrV SS, -..'À 

Les Pilule» d’Extrait d'ÉUixir du J»r Guillié contiennent. sous . • s--
petitwol 
RU
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D
fH

l.a IIBACTE ETEBSEl.l.K U» la PE AV ehlanae par Vumapm dr la W

PARFUMERIE OFt!ZA|
de T ■- Ls B O- H< A. M* D. Fournisseur de la Cour de Russie.
-------- ------------- - a ...... . ...... . IIWT>.-'^ I ll'l— ^

fin* ,1e T‘‘i"'-;rhi mgrtaltr* W

SA\

Firv;- ;fvîf
J ï| ill-lit1. ï-'iïiiuitn
5 11 ni dirent ni tpra.

!ORIZA-LAOTÉ
’ccaSME-ORIZA* LOTION ÉUULSin 

Blanchit al raftalctnt la Peau.
Fait disparaître les taches de rousseur.

llfggf OR-ZÀ^iLOOTÉ i
9

iSAVON suivant ta formula au Dr 0. .'.IBVEIL 
Le plus doux à la Peau.

t

1
9

elle CREME adoucit 
et blanchit u Peau 

lut 1vei» U Ttmmm et 
'a micar.R li la leesesse 
*,ir* L’Aot ta vins *v*nc<
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1ORIZA-VELOI.1TÉ

iteSysToims LEsneniitR-Ç®^ lPOUDRE da FLEUR da RIZ adhérante \ la Paau. 
Produisant le velouté de la Pôche. m?

ORIZA-OIIj, Huile pou r iea Ghevn
3E3 MÉFIER 3DE3S NOMBREUSES OONTREFAÇON8 

‘Dnpot*pr>nc7pa7M^07, rue B^int F~) Aorè Parta.

CHAS DËSJAliUll
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BBPBÉSINTÉSB î

Cn Citizens, DE MONTRÉAL, 
La fio tuer», Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

a®, $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
corporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition0 très 
avautageuses. Taux d’intérêt réduit

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp ndre av -c

M. Chas Desiardins,
Block de l’Iiôte* HiiMsell, rue 

Spark*., Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur
gistrés. 
1er déc.

Poudres de Condition d’Alexandn
BOÜléKN HOFBfle# KOGWONf

BT AU’; H BS

UKDKC1XESCRLE8BKS
POUR LBS

Agbnt a Ottawa -C. STHATTOX.
'oins des rues Dalhousie et Saint-Patncl. 
t VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 
\ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité e se trouvent que chez M. I 
STRATTON. Je mets donc le public*e; 
garde contre les entrelaçons.

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

Pilules de Noix Longues Collées
De JIcGALl

Recouverte* « •nuruBM

Id“6HPour la 
son certa 
toutes les aile * 
lions bilie 
torpeur du 

ux de têt 
in di get 
étourdis»

Z'
*■ Mîtfj.ft

dl’ t «Mi te®
le nmuvaie luucuuu. ■

cr>■sut.

Ces pii 
rame étant

me* cuuBue pur 
de l’estomac.

nies sont fortement recom 
; un des pi

emcaces remèdes contre le 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant 
pouvant ôtre 
qoel cas, elles

ement recommande» 
lus sûra et des pl.) 

les maladif s pb 
ne contiennes 

de ses prépara- 
un puissant purgatr 
istre dans n’impon*

contiennent aucune

prejudiciables a la santé des enfau; 
personnes âgées. Les Pilülks Ci 

oix Lo gubs Composées, de McGale, sor 
préparées avec soin, avec un extrait coi.- 
centré, tiré de la noix longue et combir,- 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang paru , 

pilules stomachiques jusqu’à ptè 
au public.

B. E McGALE

ne contient .
substances délétères qui pourra 

rendre préjudiciables à la santé des

toutes les 
sent offertes

, Chimiste, 
Montréal,

la1883

TROISIEME PARTIES* *
i.Suiî:’)

Il s’approcha des portes pour 
s’assurer qu’elles étaient bien 
fermées.

Vous craignez donc bien qu’on 
entende ? demanda la

R 1)8
ne vous
marquise avec une menace d’i­
ronie.

11 est toujours bon de prendre 
ses précautions contre les oreil­
les indiscrètes.

La jeune femme se leva et un 
sourire singulier glissa sur ses 
lèvres.

Eh bien, dit-elle, nous pou- 
dans ma chambre.

iE

vous passer 
—Au fait tu es raison, fit-il 

j’aime mieux cela.
Il suivit la marquise.
De la main elle lui indiqua 

un fauteuil ; puis s’étant assise 
elle-même :

Maintenant, lui dit elle, vous 
pouvez parler, j’écoute.

Malhilde, qu’as-tu dcnc dit, 
03 matin, à notre mère ?

Elle n’a certainement pas 
manqué de vous l’apprendre t 
alors pourquoi me le demander.

—Sosthène se mordit les lè-

STS DE L’OUEST
les in 8, de 800 

1 gravures—$3 *

vres.
E: LORDBEA- 
ET SIR JOHN

—Ma sœur, reprit-il, quels 
que soient les tort qu’elle ait en­
vers toi, elle n’en est pas moins 
ta mère.

— Malheureusement ! x‘ pondit 
lama qmse.

—Mathi de, tu te montes la 
tète, tu ne raisonnes pas : non, 
non, il est impossible que tu ne 
reviendras pas à de meilleurs 
sentiments.

Elle secoua la tête.
—Il est trop lard et le mal est 

trop grand ! murmura-t-elle.
—Ainsi c’est décidé, tu nous

1 LD—Brochure
cents.

E L’OTTAWA
ses ressources 

istières, miné- 

anins de fer, 

3—Brochure de 
ents.

repoxissi s.
—Oui.
—Sans pitiéj?
—Vous n’en avez pas eu pour

moi.
—Mathilde! tu sais que je ne 

possède rien.
—Mon frère, je ne vous de­

mande pas ce que vous avez fait 
de l’héritage de mon père.

—Quoi, fit-il, en la -egardant 
fièrement, cela ne te ferait rien de 
me voir dans la détresse, dans 
la misère la plus affreuse.

—Je pense qu’il y a sur la 
terre bien des malheureux qui 
n’ont pas mérité leur triste des­
tinée.

—Ah ! tu veux par. ître plus 
cruelle que tu ne l’es. C’est 

/ impassible, on ne traite pas ain­
si un frère. Tu ne veux plus 
nous avoir près de toi, ma mère 
et moi, soit. Mais tu sais tous 

f les services que j’ai rendus et 
que je rends encore à M. de Cou- 
lange.

—Oh ! oui, je les connais, vos 
• services

—Eh bien, Mathilde, je ne 
demande qu’à conserver la posi­
tion qu’il m’a donnée. Que je 
reste son intendant, son régis­
seur. Il faut que je vive n’est- 
ce pas ?

—Vous avez-là, mon frère, une 
illusion que je ne dois pas vous 
laisser. Le marquis de Coulan- 
ge se porte bien maintenant, 
Bien, merci ; il a besoin d’acti­
vité ; il s’occupera lui-même de 
ses affaires comme moi je m’oc­
cuperai de ma maison.

—Mais c’est odieux ce que tu 
viens de dire ! s’écria-t-il.

—J’ai eu sous les yeux des 
choses autrement odieuses, répli­
qua-t-elle d’un ton sec.

>—U’est me retirer le pain de 
la main, reprit-il d’une voix fré­
missante ; et c’est toi, toi, ma 

Voyons, tn ne vois

OUGHT OU 
>N ET COM- 
BOIS—Etude

encements de 

Ottawa et sur 

de bois.—

FER CANA- 
1CIFIQUB — 
pages—25 cts.

S-FRANÇAIS

icours pronon- 

! octobre 1882.

procurer ce* 

sant parvenir 

lu Canada
isœur

donc rien, tu ne te demandes 
donc pas ce que je ferai ?

—.Vous ferez comme beaucoup 
d’autres, mon frère, vous travail­
lerez, répo ldit-elle froide men.;

—Mathilde, tu n’as pas de 
cœur ! exclama-t-il.

—Ft il eut un geste mena­
çant.

j! "t

!

La marauise se redressa, et le 
couvrant d’un regard plein de 
dédain :

—C’est vrai, dit-elle, toujours

FEUILLE’l.'OlT

FAUTE ET CtlIME

Carnaval d’HUver a Montreal
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront pas de se rendre à Mont­
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêles du Car­
naval de 84. Li plus grande attraction ne 
sera cértainement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Cbs Desjardins et Cie. 
Fn effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro­
bes de buffle, tœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, nrires et b anches, ours, 
etc. Les capots et mantaaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
nlus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’aceeter d« s pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel aitiule, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. BESf AROINSel Cle ,
637, rue Ste-Calherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Lhevreux.

avec le même calme, je n’ai pas 
de cœur pour les indignes.

Sosthène, qui faisait des efforts 
oour se contenir, ne pnt empê­
cher nn rapide éclair de colère 
de traverser son regard.

— Alors, c’est un parti pris, 
prononça-t-il sourdement ; après 
ma mère, c’est moi ; tu brises le 
lien de la famille...Mathilde, tn 
ne tai deras pas à t’en repentir.

Qu’est-ce à dire ? répliqua-t- 
elle avec hauteur.

—Prends garde !
Les traits de la jeune femme 

se contractèrent légèrement.
—Vous me menacez, quand 

c’est vous qui devriez trembler 
s’écria-t-elle. En vérité vous 
avez toutes les audaces ! Si vous 
croyez m’effroyer, monsieur mon 
frère, vous vous trompez gran­
dement, je n’ai rien à redouter 
do vous.

Vous, vous avez tout à crain­
dre ! Sosthène prit aussitôt une 
attitude plus humble.

—Mathilde, dit-il, ne nous 
disputons pas ; du reste, c’est 
bien inutile. Tu me traites avec 
une grande rigueur ; mais je ne 
puis t’en vouloir, non, je ne t’en 
veux pas. Je me rends parfaite­
ment compte de ta position, et 
ce qui se passe en toi, je le com­
prends. Mais ne te laisse pas 
entraîner trop loin, examine au­
trement les choses et tu les ju­
geras avec moins de sévérité. Ce 
que nous avons fait, ma mère et 
moi, c’était dans ton intérêt, tu 
ne peux pas dire le contraire.

Un pli se creusa sur le front 
de la marquise.

—Nous étions persuadés que 
ton mari allait mourir, continua 
Sosthène, et il fallait te conser­
ver cette immense, fortune de 
Coulange. Le marqvis en a 
rappelé du terrible juuement des 
médecins, la mort l’a respecté 
il est revenu à la santé, à la vie. 
Nous en avons été heureux tous. 
Mais l’enfant était là. Que pou­
vions-nous faire, dis ? Rien. Il 
fallait forcément accejiter la si­
tuation. Si tu avais eu le mal­
heur de perdre ten mari, au lieu 
de nous reprocher ce que nous 
fait pour toi, tu nous remercie­
rais.

liSB HIRE ETONiUNTE
Je, dotiaigné, déclare avoir perdu complè­

tement la t hevelure il y f deux ans. Pen­
dant ces d« ux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j eus >a curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette 3t Nslsoq, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui môme qui 
me 1 n vendue, et il pourra attester que j’é­
tais a lore--il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure ihautiefois, un peu plus claire cepen 
dant. l a cheveux étaient plus fins. Tous 

aissent sont comme moi 
ultat.

ceux qui me conn 
émerveillés du rés

Je puis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'attester \ tous ceux qui voudrout se ren­
seigner. Je donne ce certificat d 
propm mouvement, en justice et en recon­
naissance oour l’auteur de cette merveil- 
leusn découverte.

PIERRE DAME.
Montré» I, 23 Juillet 1883.
H&En vente chez C. O. Daciet, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TT1WI PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICEST
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

La jeune femme eut un souri­
re amer, mais elle continua à 
garder le silence.

—Aujourd’hui,poursuivit Sos­
thène, la situation s’aggrave 
d’une nouvelle complication ; tu 
vas devenir mère 
félicite, j’en suis heureux1 Mais 
nous ne pouvons pas prévoir 
que cette joie t’était réservée 
Il y a dans la vie de ces su-pri­
ses. Ce que nous avons fait pour 
ton bien est devenu un mal­
heur. C’est de la fatalité !

Calices H Ciboires dt.rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE f*PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Je t’en

la.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS!H 
.MA, LA B Host.Il ITh, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
netle rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles el 
aes pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
g u lière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin*

prescrivent 
une infu 
non fuilt 
des bour­
geons d'e- 
pmette

Son efficacité remarquable dant le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour a ins id ire 
pdscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. l i bouteile.

Les mots “ Sirop de gomm* d'épinelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 

étiquettes sont aussi enreqistrèes.

Tu penses à ton enfant et tu
vois l’aune, l’étranger.......Alors
ton cœur se révolte, tu t’indi­
gnes, et c’est sur nous que tu 
frappes sant pitié. Oui, tu te 
trouves dans une affreuse situa­
tion. Tu nous accuses, je le 
comprends. Pourtant, Mathil­
de, tu devrais trouver en notre 
faveur des circonstances atté­
nuantes.

Je ne vois que mon malheur 
et tout le mal que vous m’avez 
fait, répondit la marquise.

Sosthène rapprocha son fau­
teuil de celui de sa sœur.

—Ecoute, reprit-il en baissant 
la voix, ce mal peutêtre répa-

fins de la

Dans celte 
p r éparar 
lion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
toniques, 
sont con 
servées.

avec soin 
à une basse 
empéralu- 

rc contiens 
une grande 
quanti t è 
de la meil- 
leu e gom­
me en iulu- 
li>n corfi

SIROP

DB

ré. GOMME
I {Comment cela?

Cet enfant que nous t’avons 
donné.
Eh bien ?

Tu ne l’aimes pas.
Je le hais !
S’il mourait, tu serais conten-

—Elle tressaillit et plongea 
regard dans les yeux de Sos-

ti’Pli\E4’TK

ROUGE
te.

DEson
thène.

— Mathilde, veux-tu qu’il 
meure ? Reprit lo misérable.

Elle bondit sur son siège, 
mais sans cesser de le regarder 
fixement.

Il continua :
—On ne meurt pas seulement 

de maladie ; il y a des accidents. 
Ce soir, demain, dans deux jours, 
l’enfant peut tomber du haut 
d’une fenêtre, et, dans sa chute, 
se briser la tête sur une pierre.

Ou bien, en courant sur la pe­
louse, il peut s’approcher trop 
près de la rivière ou du bassin, 
glisser, faire la culbute dans 
l’eau et se noyer.

GRAY.
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